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LÉGENUE CANADIRNEl.

LE

CHIEN DORE.
U commencement du XVII siócle,

Québee étnit loin d'être ungétro-
polO populeuse et Comp1n pu!rDilte,

d.'commfe elle l'Cienllmn.Qoi-
que déjà son ex teniti prit des bo'rnes

plus lge., quoique ses transa<ti merL

caitiles av-c le vieux monde en isnt un

comptoir estimé et jalu.sé ei Eurqoe, lh
nombro du ses ihitanrtiait bi peu vioi.
sidérable et à poeines qluelques navir s

d'un faible. toniagu vinaieit-il. chop
année jeter Panere dans ,a biaie. Le vii.
lage de lu Poinic-Leci, qui pimrumet nainii-
tonint d'embrasser bientôt les pruportions
d'une cité, naissent alors. *Une petile

quantité de cabanes en bois, résidecires
de pécheurs, étaient tout ce qui le colpo-
sait. Cette aggrégation de iegasins, slores,
manuféetures, quais, etc., qu'on aperçoit à
présent dans ce que nous appclons la Ville
basse, n'existait point. Une ringtaiue de

D, Jiteur-Prop>riéaire.

pieux fichés dans le fleuve avec des plan-
ches de sapin pour contreforts; deux ou
trois jetées au milieu du Saint-Laurent,
voilà pour nos clarvei et notre port.

Seule la partie élevée de Québec ren'
fermait des habitations ou édifices d'une
importance réelle. Confinée, à cette épo-
que, dans les étruites limites du Cap Dia-
manit, notre majestueuse citadelle n'était
guère qu'un fort de modeste apparenc re-
doutable uniquement par sa situation na-
ttrelle. Pour parvenir à la Ville basse,
il fallait gravir un sentier sinueux, abrup-
te, grossièreenit taillé dans le roc et ires-
qe,i iaccessibjle aux voituies.

Vers 1712, débarqua à Québec, un é-
m igrant fran;ais da noui de Philibert. Il
rivait. d 'Bordeaux. Des contrariétés

intérieures P'avaint engagé à chercher un
refuilge ei Cana du. C'était 1un1 homme de
mîovenue taille, à hi ligure ii et

Son ront était largo du décou:
vert.; ses traits aungIleux et saillants. Il
avait le nez long, hiislué, les lèvres fintè
et aux coinmissaires un léger pli indice
d'un esprit iroiique et railltnr. r

lie fmieux Françoi Biglt, co rat qui

rongeit le Caadiens juq'a1 uiîîx haillons?
avait alors la suriteLdance do la Coloiêi
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